
 

De la côte de Vetraz Monthoux au Ventoux 

 

 

 

Au bout du casque, une roue qui tourne en lentes circonvolutions 

Un mètre carré de bitume sous un morceau d’ombre pour seul horizon 

Le regard fixé, le souffle court, bras écartés et mains crispées sur la potence 

Est-ce la lente agonie du martyre consentant  sur son chemin de pénitence ? 

 

Pourquoi à cette proposition loufoque de mon ami, mon  compagnon de pédalier 

De prendre d’assaut le géant de Provence, j’ai par orgueil et inconscience acquiescé 

Moi qui suis dans ce sport, un rouleur du dimanche, un sprinteur sur rouleau 

Qui ne se met en danseuse et ne se déhanche que sur les pas d’un tango 

 

Pourquoi donc s’en aller défier les pentes ardues du redoutable Ventoux 

Alors que le seul col que j’ai franchi se situe en haut de Vetraz Monthoux 

 

Quand comme moi, on a pour seule lettre de noblesse et pour pâle référence 

Qu’une carte de visite avec adresse écrite au fil de parcours sans importance 

Avouez que dans cette folle aventure, il y a envers le grand chauve de l’impertinence 

Lui qui de par sa noble nature, seuls aux princes et rois de la petite reine fait déférence 

 

Comment ai-je fait pour vaincre cette inaccessible montée sur mes roues de torture ? 

Où ai-je trouvé la force improbable d’aller chercher la haut « l’été d’ Escal’ y dure » ? 

 

Ce n’est  ni à ma forme physique, ni à un entrainement spécifique adapté que je le dois 

Mais à la confiance inoculée par l’inoxydable enfant Alain pour la cause allié cette fois 

à Michelle dont le silence complice et consentant  ont mis l’hypocondriaque en condition 

d’oublier l’espace de vingt et une bornes ses tourments incontrôlés qui altèrent ses ambitions 

 

Aujourd’hui  c’est du pied de l’excroissance  incongrue qui domine hautainement la Provence 

Qui n’accepte sur ses flans que pédaleurs professionnels, passionnés avertis et autres amateurs fous 

Que grâce et à cause d’eux qu’à l’insu de mon plein gré j’ai pu accomplir cette relative performance 

Qui consiste à grimper par un beau matin d’été sur ce mythique dôme à une allure….. « tranquilou » 

 

  

 

 

   

 

 

 


